
s ion do ha ine e t de co lère . Les paroles | sa barbe b lanche , e h l eh t 300 r o i x d'écart 
ardente s , implacab le s sifflaient entre ses s e u l e m e n t ! 
dent s , qu'un dernier r a y o n du j o u r mon 
trai t b lanches et a i g u ë s . El le é ta i t presque 
be l l e . 

» Mais ce ne fut qu'un éc la ir . Bientôt de 
toute cet te e x a l t a t i o n il ne res ta plus r ien 
qu'une pauvre pet i te femme, dont la mante 
a u x fourrures fr ipées , couvra i t à pe ine les 
é tro i tes épaules . 

» U n fr isson sembla l a s e c o u e r : e l le in­
c l ina la tète , me sa lua e t disparut.» 

G. D U P A S Q U I E K . 

UN PREFET QUI OFFICIE 

On l i t dans le récit d e s funérai l les du 
généra l Chanzy, donné par l e National : 

«Lecercueil a été porté hors de la cathédrale 
et !e préfet a DONNÉ LA BKNKDL TlOX.» 

La bénédiction donnée par le p7 éfet . 
Imprudent fonct ionnaire ! 
Les républ icains v o n t s e hâter de deman 

der sa r é v o c a t i o n ; à m o i n s qu'il n'ait 
inventé u n e manière de bénédiction lai 
que. 

Le National a v r a i m e n t tort d'être aus 
si laconique sur u n lait auss i extraordi 
naire . 

DANGERS DE GUERRE 

On lit dans une correspondance de Vien­
ne , publ iée par le Morning Post du 10 : 

« Je ne puis que vous eontirmer ce que je 
vous ai déjà dit à différentes reprises, c'est-a-
dire qu'une guerre entre l'Allemagne et l'Au­
triche est infiniment plus probable qu'une 
f.uerre entre l'Autriche et la Rmssie. Le pria.ee 
iîismarck a joué son jeu trop ouvertement et 
'es fidèles sujets de l'empereur François Joseph 
a i voit?nt pas pourquoi ils s'embarqueraient 
dan s des aventures orientales a seule fin de li­
ssai à l'empereur Guillaume ce qui reste de l'Au­
triche allemande. 

» L'Allemagne de 1882 est absolument diffé­
rente de celle de 1870. L'unité allemande a oc­
casionné a l'Empire de* sacrifices énormes.mal 
Sjsi les miilards de la France. 

» L'organisation militaire de l'Allemagne est 
indubitablement puissante, mais l'idée d'une 
guerre est excessivement impopulaire. C'est là 
ce <jui explique le sentiment de soulagement 
éveillé par la mort de M. Gambetta. Je crains 
cependant que ce soulagement ne soit pas de 
iongue durée. Si la France ne prend pas l'ini­
tiative. l'Autriche le fera, au grand étonnement 
de ceux <|Ui ont spéculé sur la solidité de l'al­
liance austro-allemande. Il est un fait indiscu­
table que depuis le fiasco de la mission de M 
de Ciers a Varzin, l'opinion publique de l'Au-
uiche s'est prononcée ouvertement en faveur 
d une entente avec la Russie. L'entente désirée 
Lé vise pas de buts belliqueux,mais al elleabou-
lit, elle amènera inévitablement des complica­
tions sérieuses. 

«La situation peut se modifier,mais en atten­
dant l'opinion généralement répandue à Vienne, 
surtout dans les cercles militaires, c'est qu'il 
est indigne d'un grand empire comme l'Autri­
che, d'être à la merci du prince Bismarck. Les 
manifestations de l'opinion publique ne seraient 
même pas fort conséquentes, si elles n'étaient 
accompagnées de préparatifs de guerre. * 

» Il fit v e n i r le n o u v e a u député de Sche-
lestadt et lui t int à peu près ce l a n g a g e : 

» — V o u s a l lez donner i m m é d i a t e m e n t 
votre démiss ion . 

» — Mais , mons i eur le gouverneur . . . 
» — Votre démis s ion ! 
» — Mais , mons ieur le gouverneui ' . . . 
» — Ou je v o u s force à vendre votre office 

d'avoué. 

• Il y eût combat s a n s doute dans l'âme 
de ce m a l h e u r e u x . C'est pour ce la que je 
ne le n o m m e pas . Il ava i t peut-être femme 
et enfants . Les députés au Keichs tag ne 
sont point p a y é s . Vendre sa charge , c'était 
la ruine . 11 eut peur pour sa famille et céda 
Il obé i t à M. de Manteuffel e t donna SÏ 
démiss ion . 

» Cela s e passa i t un mardi . Immédiate 
ment le g o u v e r n e u r généra l c o n v o q u a les 
é lec teurs de Sche les tadt pour le surlende 
main jeudi ! V o u s voyez le truc. Les Alsa 
c iens n'avaient plus de candidat ; l es Aile 
mands ava ien t toujours le leur . L e s comi 
t é s de c e u x là é ta ient d i s s o u s : l e s c o m i t é s 
de c e u x ci e x i s t a i e n t encore . Ah ! il n'y 
ava i t eu qu'un écart de SOI) v o i x ? Eh b i e n ! 
en quarante-huit heures l e s Alsac iens n'au­
raient pas le t e m p s d' improviser de nou­
v e a u x c o m i t é s et un n o u v e a u candidat . 
L'autre, l 'Allemand, re trouverai t s e s 3,0(J0 
v o i x et passerai t c o m m e une -lettre à la 
poste ! 

» M. de Manteuffel a v a i t compté s a n s le 
patr iot i sme toujours v i v a n t dans c e s c œ u r s 
hauta ins . U n frisson électrique s e c o u a 
tout l 'arrondissement de Scheles tadt . Il y 
eut , dans ce co in de terre française , un 
travai l immédia t e t m u e t c o m m e celui 
d'une fourmil ière . U n banquier de la v i l l e , 
M. Irénée L a n g , accepta la candidature . 
Et, le jeudi , il é ta i t é lu avec . . . a v e c 8,000 
v o i x . Les ouvr iers ava ien t quitté l eurs 
«bines ; l es p a y s a n s ava ien t dé la i s sé leurs 
s i l lons : l es bourgeo i s a v a i e n t abandonné 
leurs bout iques . T o u s é ta ient v e n u s vo ter , 
en m a s s e s profondes, sans se plaindre, s a n s 
crier, sachant bien qu'ils écr iva ient le mot ; 
t France ! » sur le bullet in blanc j e té dans 
l'urne. 

EN ALSACE-LORRAINE 

L'Alsace vient d'être dévastée par de 
terribles inondations. Lorsqu'il s'est agi 
de répartir les secours que l'Empereur 
Guillaume destinait aux inondés, pas un 
Alsacien ne s'est préseuté.lls sont ruinés, 
mais leur patriotisme est plus fort que 
leur misère, et ils ne veulent pas fie l'or 
allemand. 

Le Gaulois a. pris l'initiative d'une 
souscrijjtion en faveur de nos héroïques 
compatriotes. Voici l'éloquent appel que 
publie 31. Albert JDelpit. 

On verra combien l'amour de la 
i< rance est resté enraciné au cœur des 
Alsaciens : 

« Une ou d e u x fois par an, je va i s en Al­
sace , .l'ai là-bas, entre Strasbourg et Col-
iuar. un viei l ami auquel j 'apporte un peu 
•le la France . Douze ans ont passé depuis 
la brutale conquête . Une générat ion a 
.•lundi, ne disant pas un mot de français : 
une g é n é r a t i o n à qui , de force, on a im­
pose l 'al lemand. Et cependant l'Alsace n'a 
!>aseu une heure de défa i l lance! Quelle 
• ;ue soit l a l a n g u e qu'ils parlent , i ls sont 
tous res tés , h o m m e s et femmes , j eunes et 
v i e u x , le regard fixé sur les V o s g e s . Un 
e x e m p l e bien frappant qui en dira plus que 
bien des phrases . 

• L'AlsacJ Lorraine a quinze députés au 
Re ichs tag a l l emand. Sur c e s quinze dépu­
tés , quatorze sont des protestata ires , com 
me on dit là bas. U n seu l a... t rans igé : le 
député d'Krstein, M. Zorn de Bulach. Or, 
en n o v e m b r e 1881, eurent l ieu l e s é lec t ions 
î^-nérales. L e s é lec teurs de Schelestadt 
cho i s irent u n de leurs conc i toyens , un avo 
CSt : j e lui ferai la g r â c e de ne pas le nom­
mer. En A l l e m a g n e , l es a v o c a t s sont en 
m ê m e t e m p s a v o u é s . Et l e s c h a r g e s 
d a v o u é s dépendent du g o u v e r n e m e n t : en 
a s ens , qu'on peut ruiner tel ou tel h o m m e 
<i'. loi en lui fa isant vendre son office, bru 
t;Uoment, du jour au lendemain . 

• Tr-.'s m-ilUn. M. de Manteuffel! Le got<-
. -. neur g ê n e r a i d Alsa*;j Lorra ine fit une 
remarque fort i n g é n i e u s e . Les é lec teurs 
de Sche les tadt c o n n a i s s a i e n t d 'avance le 
résultat du vote . I ls « a v a i e n t t rès b ien 
que le protestataire passera i t . Beaucoup 
restèrent chez e u x . Car, notez ce fait, en 
Al l emagne , on vo te pendant la s e m a i n e , 
n importe quel jour. Au dépoui l l ement du 
5,-rntin. la candidat ail', mand ava i t tf.tK*» 

; .1,1 J. • l '*TO 

si..MI »9 comptait 3,-JOO, et clan. 

» Eh bien ! en ce moment , nos frères 
d Alsace-Lorraine souffrent. L' inondation 
couvre et désole toute la va l l ée du Rhin. 
Je v i e n s de montrer , par u n e . anecdote , 
par des chiffres, combien ils a iment et re­
gret tent la France , en Alsace . L e s é l ec 
t ions mess ines , la lettre de Mgr Dupont 
des L o g e s , encore présente à toutes nos 
mémoires , ont montre combien ils a iment 
et regret tent la France , en Lorra ine . 

• J'étais , là-bas. au moi s de décembre , il 
y a une t r e n t a i n e d e jours . J'ai v u . Ils n'au­
ront point de mois son cet te année . P a s un 
champs de hlô ne mûrira : l e s houblonniè-
res sont envahies ; l es v i g n e s sont détrui­
tes . Ce jol i v in de Bischwi l l er qui é g a i e le 
cerveau ne se boira pas s o u s l es tonne l les , 
au refrain d'une vie i l le chanson française . 

• Ce sera la misère , et la misère noire . 
Car i ls ne sont p a s r iches depuis la cruel le 
annex ion . La terre a baissé de pr ix dans 
d'effrayantes proport ions , e t ce qui va la i t 

nt francs n'en v a u t plus que s o i x a n t e 
d e u x . On aura faim derrière les V o s g e s . 
Est-ce que leur douleur n'est pas la nôtre ? 
Est-ce que n o u s ne souffrirons point de ce 
côté- là .comme souffre l ' invalide en sa jambe 
autrefois amputée ? 

On ne peut pas se faire en France une 
idée de ce désas tre . Ce n'est pas l e r a v a g e 
violent , t o r r e n t u e u x d'un fleuve e n r a g é : la 
Garonne à Tou louse ou la Loire à Tours . 
N o n , c'est l ' inondation lente , cont inue , in 
ces sante ; l ' inondation qui s'étale e t no 
bouge plus . Il y a un moi s , j e regarda i s les 
p la ines à travers lapor t i ère du train.Aussi 
lo in que m a v u e pouva i t s 'étendrej 'aperce 
va i s l e s s in i s tres nappes d'eau, dans u n e 
immobil i té b lanchâtre . A peine , çà et là , un 
pan de terre r o u g e sur un mont icule i so lé . 
Partout de l 'eau. L e s champs ferti les sont 
c h a n g é s en m a r é c a g e s , et l'on vo i t l es 
troncs d'arbres décapités refléter triste­
ment leurs branches m a i g r e s e t dépouil­
l ée s . 

» Quand j'ai couru un peu la c a m p a g n e , 
j'ai v u des u s i n e s arrêtées , et , sur le p a v é , 
des centa ines d'ouvriers a l sac iens . Or, le 
Re ichs tag v ient de voter un secours de 
40.000 m a r k s pour l 'Alsace-Lorraine. Il m e 
semble que notre devoir , à nous autres , 
c'est de faire encore plus pour el le que ne 
font les A l l e m a n d s . Ils j e t t ent 5Û,000 francs 
à ces P r u s s i e n s ma lgré e u x ? E n v o y o n s le 
double ou le triple à ces F r a n ç a i s ma lgré 
tout I Que les j o u r n a u x fassent appel à 
leurs lecteurs; que les théâtres s'en mê lent ; 
que chacun enfin apporte son obole ( 

» Il m e semble qu'il en es t de certa ines 
idées c o m m e du gra in de blé lancé par le 
semeur . N' importe où il tombe , il doit ger-
ner et grandir . Je voudra i s que l'on vi t une 

fois de p lus que n o u s a v o n s g-ardé, pur e t 
intact , le p lus subl ime de tous les senti 
ments : l 'amour de la Patr i e . La patrie d'ici 
et cel le de là bas ; la patrie d'en-deça des 
V o s g e s , la patrie d'au-delà des Vosges.» 

A L B E R T D E L P I r. 

LA CAISSE NATIONALE DE RETRAITES 

-Lh ! eh t pensa M. de Manteuffel d a n s 

Le premier rapport distribué aux députés lors 
de la «entrée est relatif eux divers projets et 
propositions us loi ayant pour but de venir en 
aide aux vieillards anus fortune. SÏ la Chambre 
était **g*. «île verrait dans qe fait non prémé 
. . ie par la questure une indication de la con­
duite qu'elle devrait tenir. Au lieu de perdre 
son temps en agitations stériles qui mettent en 
évidenC3 les divisions él l'impuissance de la 
majorité républicaine, pourquoi n'essaie t elle 
pas é» faire aboutir quelque reforme pratique 
et véritablement utile? 

Nous venons de lire le rapport rédigé par M. 
llippolyte Maze. Il est très comptât, eooidonné 
, , n . i . rtferrassÉM écrit et sacero»nt pea«é. 
tv ii étrs noeMaM-esi lui n sreeh . .- loagmmr 
I IM pages avec les annexes) et un certain parti 
pris d'attaques inutiles et parfois injustes con­
tra l'£mplra au chapitre IV de la première par­

tie Tel qu'il est pourtant il constitue un travail 
coosuenoieux qui met la Chambre en situation 
d'..bfirer immédiatement la discussion de cette 
intéressant* question sociale. Cela ne vaudrait 
il pua mieux que de se disputer sur la révision 
de la Constitution ou sur la mairie centrale de 
Paris ? 

Ou a beaucoup parlé,dans ces derniers temps, 
de venir en aide a ceux qu'on a nommés les 
Invalides du travail. Cette question a été agi­
tée dans un grand nombre de rénnlons lors des 
élections générales de 1881, et plus de cent 
candidats élus le 21 août, ont.d'après le rapport 
présenté par M. Camille Pelletan, exprimé dans 
leur profession de foi le désir de la résoudre 
Le :>0juin de l'année dernière, 2-tr députés ont 
affirmé, par un vote, la volonté non-seulement 
de donner suite à l'idée, mais de c.jisacrer à 
son applicaiion le produit de la vente des dia­
mants de la couronne. Il faut croire que ces Ml 
députés avaient surtout été séduits par l'espé­
rance, de frapper ainsi l'imagination populaire, 
car ils s'en sont tenus k ce vote théorique : per 
sonne jusqu'à présent, ni dans les Chambres ni 
ailleurs, n a encore posé les bases économiques 
et financières de l'institution. Ces bases sem 
blent même si peu indiquées que, deux jours 
après, MM. Naquet et Lockroy proposaient de 
nommer une commission chargée de les recher 
cher. 

Le proje*. de loi auquel aboutit le rap'ptït de 
M. ilippolyie Maze, n'a pas la prétention de 
résoudre entièrement le problême. Il se propose 
uniquement d'améliorer le fonctionnement de 
la caisse des retraites de la vieillesse, instituée 
par la loi du 18 juin 1850. Peut être la majorité 
actuelle lui en fera t-elle le reproche ; elle l'ac­
cusera de ne point assez servir ses intérêts 
électoraux, en restant, sans les élargir beau­
coup, en les rétrécissant même de certains 
eûtes, dans les limites fixées par l'Assemblée 
conservatrice de 1850. Mais ce n'est pas la faute 
de ia commission si les promesses faites parles 
candidats de gauche a leurs électeurs ne sont 
pas toutes réalisables. 

L s modifications proposées à la loi du 18 juin 
18ô'j sont en partie avantageuses pour les dépo­
sants ; quelquefois aussi elles leur sont défavo­
rables. C'est ainsi, par exemple, que la commis­
sion propose d'abaisser k 4 0/0 le taux de l'inté­
rêt composé dont il est tenn compte dans les 
tarits d'après lesquels est déterminé le montant 
des rentes viagères. Ce taux, à l'origine de 5 C/0. 
avait été mis en 1854 a 4 1/3 et reporté à 5 en 
1*7.;. Il est vrai qu'on le descend seulement à 
4 1/1 pour toute pension n'excédant pas six cents 
francs, et qu'on le laisse k 5 pour les versements 
effectués par les associations de prévoyance 
mutuelle et notamment pour les sociétés dites 
de secours mutuels, lorsque les pensions aux­
quelles ces versements donneront lieu n'excèdent 
pas six cents francs. 

On doit en féliciter la commission, ainsi que 
d'avoir eu le bon esprit de repouseer une pro 
position de M. "Waideck-Rousseau demandant 
que le béné.'lce de la loi fût exclusivement ré 
serve aux associations de secours mutuels, et 
même pas à toutes, à certaines d'entre elles 
seulement. Il ne lui a paru possible ni d inter­
dire aux particuliers l'accès des caisses natio 
naJes de retraites et d'assurances, ni d'imposer 
au nom de l'Etat une cotisation élevée aux 
membres des sociétés mutuelles. Elle a pensé 
avec raison qu'il fallait laisser subsister la li­
berté et l'égalité pour tous. 

Une autre restriction apportée par elle à la 
loi est rabaissement de quatre mille à trois 
cents francs du maximum des sommes qui peu­
vent, dans une même année, être versées au 
compte d'une seule personne. 

Cette double mesure : diminution du taux 
d'intérêt, diminution du maximum des verse­
ments, a pour but de restreindre ies pertes 
croissantes qui résultent chaque année, pour 
l'Etat, du fonctionnerrent de la caisse des re­
traites ; ces pertes ont été de près de 9,252,600 
francs pour la seule année 1880. La spéculation 
exploite le taux élevé de l'intérêt payé par la 
Caisse des retraites. Les compagnies d'assu­
rances, par exemple, repassent à cette caisse 
les polices de leurs clients, auxquels elles font 
ouvrir des comptes individuels. Il est évident 
que cela ne saurait durer. Dans l'état actuel 
du marche monétaire, ce sont des taux de 
faveur que ceux de 5 et de 4 1/2 0/0. Ils doivent 
être strictement réservés aux plus modestes 
pensions, a celles qui assurent le pain quoti­
dien 

Pour faire face au déficit qui résultera du 
maintien de ces tarifs spéciaux, la commission 
proose de prélever sur l'excédent d* recettes 
de l'exercice 1879 une dotation de dix mil­
lions. 

Une dotation supplémentaire de dix antres 
millions serait également allouée k la caisse de 
retraite de vieillesse pour faire face k la bonifi. 
cation des pensions liquidées prématurément 
conformément k l'article 4 du projet de loi. 

Cet article 4 permet d'accorder un supplément 
de pension aux déposants qui pour canse soit 
de blessures graves, soit d'infirmités prématu­
rées ayant amené l'incapacité absolue de tra­
vail, se verraient dans l'obligation de faire liqui­
der leur retraite avant le terme. 11 constitue 
sur la loi de 1850 au progrès réel en faveur 
d'une classe très intéressante de citoyens. C'est 
à cause de cet article surtout que les députés, 
s'ils désirent vraiment être utiles aux travail­
leurs, doivent mettre prochainement à l'ordre 
du jour ce projet de loi prêt à être discute. 

Ii. DE LAVALLKS. 

E l e c t l o m d e * q u e s t e u r s 
Le dépouillement du scrutin, pour l'élection 

des questeurs donne le résultat suivant : 
Votants 
Suffrages . 
Majorité absolue 

MM. Pélissier . 
Pelletan 
Hampon . . 

Ces trois sénateurs son» élus 
La séance est levée à 5 h. 30 

179 
178 
90 

148 
124 
127 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi il janvier 18S3 
Présidence de M. GDICHARD, doyen d'âge 

• é l e c t i o n d ' a n v * c c - p r é s l d e i i t 

Le scrutin pour l'éle:tion d'un vice-président 
est ouvert. 

Le dépouillement du scrutin donne le résultat 
suivant : 

M. spnller est élu par 192 voix contre 145 
données k M. Boysset. 

M. tjiROD dit que ce scrutin n'est pas le ré 
su tat d'un appela la concorde ;c est l'accapare 
ment d'un coté k l'exclusion de l'autre. 

Le dépouillement du scrutin donne le résultat 
suivant : 

Suffrages exprimés. . . 316 
MM. Bastid. . . . 274 

Armés . . . . 277 
Riotteau 260 
de la Billedis . . 201 
Demazet . . . 235 
Bizarelli . . . 221 
Etienne . . . 124 
Arène . . . . 114 
Hérault . . . IM 
Dutailly. . . . 135 

MM. Bastid, Armés, Riotteau. Demazet et Bi 
zarelli sont élus. 

L'élection des autres est renvoyée k samedi. 
E l e c t i o n d e s q u e s t e u r » 

Voici e Tésaltat des scrutin! pour l'élection 
des questeurs: 

Votants . . . 295 
Bulletins blancs. . 2 
Suffrages exprimés . 293 

MM. M ar gai ne . . . 261 
Madier de Montjau. 263 
Nadaud. . . . 251 

Ces trois députés sont élus questeurs. 
La séance est levée k 5 heures. 

DEPECHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier.) 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
L a corrupt ion é l e c t o r a l * d a n s la Chambre 

Paris, 11 janvier. 
La gauche radicale a décidé de faire une dé 

marche auprès de M. Brisson, pour lui deman­
der de faire une enquête aur le mode de distri 
bution des bulletins de M. Boysset, que la «tau 
che radicale accuse les huissiers d'avoir subti 

L ' é l e c t i o n d'un v i c e - p r é s i d e n t 
Paris, 11 janvier. 

L'Union démocratique a laissé à ses membres 
une complète liberté dans le scrutin pour l'élec 
tion d'un vice-président. 

L e s su i tes d 'une é l e c t i o n 
Paris, 11 janvier. 

L'élection de M. Spuller, comme vice-prési­
dent de la Chambre, cause une grande émo­
tion dans les couloirs. 

SENAT 
Service télégraphique particulia r 

Séance du jeudi 11 janvier 1883 
Présidence de M. GAULTIER D E RUMILLY, 

doyen d'âge. 

Le scrutin pour l'élection du préaident est 
ouvert. 

Le dépouillement <îu scrutin donne le résul­
tat suivant : 

Votants . . 187 
Suffrages exprimés . . i«j 

MM. Le Rover . . . !&; 
Buffet. . . . a 
L. Say . . . i 

M. Le Royer est proclamé président. 
E l e c t i o n d e * v i e e - p r e s i d e n t M 

Le scrutin pour l'élection des vice-présidents 
n'est pas valable. Il n y a eu que 149 votants. 

M. TOLAIK demande l'insertion, k l'Officiel.au 
nom des votant*. (Adopté). 

L.'élection des viee-p. évidents est renvoyée à 
la prochaine séance. 

• ( . l e c t i o m d e s s e c r é t a i r e » 
Le scrutin pour l'élection des secrétaires est 

ouvert. 
I,e dépouillement du scrutin pour l'élection 

des secrétaires, donne le résultat suivant : 
Votants . 1 8 2 

suffrages . . . 188 
Majorité absolue . . . s*} 

MM. de Rémusat 135 
Lillant . . . un 
Honoré . . . 133 
Roger Mnrvaise. . 131 
Caillot . . . i8i 

Ces cinq sénateurs sont élus. 
Le sixième secrétaire sera nommé demain. 

NOUVELLES DIVERSES 
L e Conse i l d e s min i s tres 

Paris, 11 janvier. 
Le conseil des ministres s'est occupé du suc­

cesseur de Mgr Donnet, archevêque de Bor­
deaux. 

Aucune décision n'a encore été prise pour le 
successeur du général Chaazy. 

L e transfert du c o r p s d e M. Gambetta 
à N i c e 

Paris, 12 janv., minuit 30. 
La levée du corps de M. uambelta aura lieu 

aujourd'hui vendredi matin,à 6 heures etdemie. 
Un train spécial partira à 9 heures 05. 
Il comprendra trois wagons-salons, deux or­

dinaires avec une cinquantaine de personnes. 
Il stationnera à Marseille environ une heure 
dans la nuit du 12 au 13. 

Les obsèques .1 Nce auront lieu, samedi k 10 
heures du matin. 

A p r o p o s du p r o c è s d e L y o n 
Paris, 11 janvier, 

M. Granet dément qu'il doive adresser une 
question au général Billot, sur les paroles pro 
noncées par un ofieier au cours da procès de 
Lyon. 

M. L o c k r o y d e v a n t s a s é l e c t e u r s 
Paris, 12 jaav 

M. Lockroy a rendu compte de son mandat 
aux électeurs du l i e arrondissement dans une 
salle de la rue Servant. 

11 dit qu'il a défendu et qu'il défendra la reli­
gion intégrale de la constitution, la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat, l'impôt sur le revenu, 
la conversion de la rente, la suppression du 
budget des cultes. 

Les 150,000,000 ainsi réalisés permettront de 
supprimer les octrois. 

L'orateur critique les faux républicains, ces 
orléanistes déguisés qui veulent conserver le 
monopole, c'est pour quoi un ministre a fait 
croire k un déficit du budget pour favoriser les 
compagnies de chemins de fer. 
B L e mandat de M. Lockroy a été confirmé. 

L e main t i en d e M. T i s s o t 
Paris, 11 janv. 

On assure que M. Tissot aurait fait k Paris 
une courte apparition et qu'il ne serait plus 
question de son remplacement. 

U n e l o u a b l e in i t ia t ive 
Chùlori»-sur Marne. 11 janv. 

La municipalité de Châlons va être appelée 
à délibé/er sur une proposition du gouver­
nement, qui demanderait qu'une des rues 
de la ville portât le nom glorieux du général 
Chanzy. 

Chanzy d é o o u v e r t par Mac-Manon 
Paris, 11 janvier. 

Le correspondant du Journal de Genève at­
teste un fait qui est tout k l'honneur du ma­
réchal de Mac-Mahon. « Ce fut, dit-il, sur une 
indication du maréchal de Mac Manon, prison­
nier en Allemagne, que M. Gambetta appela 
Chanzy au commandement da l'armée de la 
Loire. Le détail est peu connu et vaut la peine 
d'être cité. » 

Af fa ira L a i o n t - F o n d a r d 
Montluçon. 11 janv 

On se sourient de la tentative d'assassinat 
commise par le sieur Lafont contre M. Fon 
dard, maire de Doyet, qui aurait dit lors des 
bris ; de croix qui se produisirent dans cette 
commune ; 

• Lafont ade la chance de faire ses vingt-huit 
Jours s'il avait été ici, je l'aurais fait arrêter 
un des premiers. * 

Furieux de ces paroles, Lafont avait pénétré 
chez le maire, le menaçant de « l'étriper. » 

L'affaire »st vonuo devant le tribma1 eoM>ec-
tiouu'l de Montluçon, aprè.i une instruction de 
deux mois. 

M- Montiller, du barreau de Moulins, défendait 
l'accusé. 

M. te procureur de la République demande j se a c e de déclamation de M. le professeur Es-
l'applieation sévère de la loi. Ic iny. L'auditoire était presque exclusivement 

Lafont a été condamné k quarante-cinq jours I composé d'instituteurs et d'institutrices. 
de prison. 

E n c o r e u n naufrage 
Paris, i l jaav. 

On nous télégraphie de Marseille que l'on 
vient de découvrir près de Cette un canot con­
tenant quatre cadavres que l'on a reconnus 
appartenir k l'équipage du steamer Amélie, du 
port de Marseille. Ce navire, qui était parti de 
Cette pour Marseille, n'est point arrivé k desti­
nation. On craint qu'il n'ait péri durant la tem­
pête d'avant hier. Vingt-deux personnes étaient 
à bord. 

ÉTRANGER 
U n e m e t s o por r l e r e p o s de l 'âme 

du g é n é r a l Chanzy 

Saint-PétersLouTH, 11 janv. 
Un service funèbre, pour le générai Chanzy, 

a. été célébré dans l'église Ste-Catlierine. Le 
strand-duc Vladimir, le ministre de la guerre, 
le baron Roraini, le corps diplomatique au com­
plet, de nombreux généraux et fonctionnaires y 
assi -talent. 

Une oraison funèbre a été prononcée. 
Entre B e r l i n e t l e V a t i c a n 

Berlin, 11 janv. 
La Gazette du Nord confirme que l'empereur 

Guillaume a adressé au Pape une lettre auto­
graphe répondant k celle du Pape, du mois 
dernier. 

M M . A n t o i n e e t Kablé 
Berlin, 11 Jangier. 

Le brait d'après lequel MM Kablé et An­
toine, dépotés de Strasbourg et de Metz au 
Keichstag, seraient l'objet d'nn blâme parle­
mentaire, pour avoir assisté aux obsèques de 
[M. Gambetta, est démenti a la légation d'Alle­
magne 

Quelques journaux de Berlin ont parié de 
cette mesure, mais l'opinion publique ne les a 
pas suivis. 
L e s t r i b u n a u x in ternat ionaux e n E g y p t e 

Alexandrie, Il janv. 
Les journaux indigènes constatent que l'An­

gleterre, l'Allemagne, l'Autriche, la Belgique et 
la Hollande ont accepté la prolongation d'un 
an pour les tribunaux internationaux. 

M o u v e m e n t du p e r s o n n e l e n E g y p t e 
Le Caire, 11 janv. 

Le Khédive accepte la démission de Colrin, 
secrétaire dn contrôle anglais. 

L ' a r m é * d 'occupat ion 
Le Caire, 11 janv. 

Les ordres du jour démentent le brait du pro­
chain départ d'une partie de l'armée d'occupa­
tion. 

L e s a s s a s s i n s do P h œ n i x P a r k 
Londres, i l janv. 

Suivant une dépêche de New-York publiée 
par le Standard du lu, Patrick O'Reilly, alias 
Hugh O'Donnell, s'accuse lui-même, ainsi que 
Peter Turney, Tim O'Donnald et un quatrième, 
dont le nom est inconnu, d'avoir pris part à 
l'assassinat de Phœnix Park, Les détails des 
aveux restent encore inconnus. 

L e c h o l é r a à Sumatra 
Paris, 11 janv. 

On mande que le choléra a éclaté k Sumatra 
le 5 janvier. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
D é p r é c i a t i o n d e la F o r t u n e mobi l i ère 

e n 1 8 8 2 . 
Un journal financier qui jouit d'un cer 

tain crédit dans le monde des affaires. 
Y Industrie, donne la comparaison des cours 
des principales va l eurs co tées à la Bourse 
de Par i s à la fin des a n n é e s MM et 18&> ; 
ce tableau est fort triste . Il accuse une dé­
préciation de 3 milliards 452 •millions 
en chiffres ronds, dans lequel to ta l nos 
rentes sur l'Etat et ob l iga t ions du Trésor 
figurent à e l les seu les pour 718 mil l ions . 
L e s ob l igat ions des c h e m i n s de ferfrancais , 
ces va l eurs de tout repos e t di tes de père 
de famille , entrent dans la dépréciat ion 
pour 382 mi l l ions . 

« L'année 1883, dit Vlniustrie, a été néfaste 
pour la fortune mobilière. C'est par milliards 
qu'il faut compter les pertes éprouvées du seul 
lait de la dépréciation des valeurs, cette dépré 
dation a eu son contre-conp sur tous las au­
tres éléments composant la fortune publique. 
Que l'on scrute les revenus immobiliers ou agri­
coles, les bénéfices industriels ou commerciaux, 
partout on trouvera pour l'année 1S& une 
dlninution sensible comparativement aux an­
nées précédentes. > 

Uatte énorme perte doit ê tre at tr ibuée e n 
grande partie a u x désas tres financiers de 
janvier 1882, qui ont a m e n é la disparit ion 
d'un grand nombra de banques o u s o c i é t é s 
de crédit . Des fus ions s e sont opérées , des 
réduct ions de capital s e s o n t effectuées, e n 
a n mot , on a l iquidé, a v e c des pertes plus 
o u m o i n s importantes , des centa ines de 
de créat ions n o u v e l l e s é l e v é e s s a n s aucune 
uti l i té et sans but prat ique. 

M. Bsenay.a on vert l a fcéanee par nne étude 
sur La Fontaine, «. un profond philosophe, sa­

chant las pins grandes verit s sous des dehors 
» ; impies et des apparences légères. » 

i I a ensuite déclamé différents morceaux , 
choisis dans les œuvres de La Fontaine, de 
Piu! Deroulède, et de quelques autres poètes. 
£• t Animaux malades de la Peste, a été dit 
avec beaucoup de tineste. Le Sergent, nne élé 
gi- poignant-, qui fait revivre un épisode de la 
gu.-rre de !S70, a été détaillé avec une vigueur 
et m sentiment patriotique qui ont vivement 
et 'i l'assi-tao-e 

M. Ksouay n'a pas eu moins de succès dan 
PiKérents morceaux amusants et légers, qu'il a 
dé lamés avec verve. 
I Kn somme, cette soirée, qui a duré près de 
deux heures, a été des p us agréables. Il est 
regrettable que 1 auditoire fui si peu nombreux 

: LA CHAMBRE SYNDICALE des ouvriers ren-
irears de Roubaix donnera un grand bal a l'e--
l a c m e t de la Brasserie Centrale, le dimanche 
->1 janvier, au bénéfice de ses membres néces­
siteux. 

Le prix du cachet est de un franc; lo cachet 
doi-ne k chaque cavalier, la faculté de se faire 
accompagner de deux dames. 

un peut se procurer des cachets à l'avance, 
a u ' i e g e social, rue de l'Epeule, 53 f-esUminet 
fcutrlce) et k la Brasserie Centrait, rue Neuve, 
a xtoubaix. 

ARRESTATION D'UN FRAUDEUR. — Hier après 
m i c i i l agent de police Voisard traversait le 
J-o.t Mulhes, lorsqu'il rencontra le nommé 
ifierre Vaneete, portant un sac. L'agent, qui 
javau reconnu dans cet individu un des plus 
;hardis fraudeurs de Roubaix, s'approcha de lui. 
\ atteste prit aussitôt la fuite. 

Voisard le poursuivit et l'arrêta après une 
co.rne de quelques centaines de métras. La 
iraudeur déclara alors que le sac contenait 80 
boites d'allumettes chimiques, de provenance 
belge. 

L'agent se dirigea avec sa capture vers le 
i poste de police. 

^ Mais k peine eut-Il fait quelques pas, qu'sn 
inconnu lui Jeta une poignée de poivre dans les 
yeux, et prit la fuite. 

Vaneste a déclaré qu'il ne connaissait pas cal 
lt dividu. 

Yoisart put cependant conduire son homme 
au poste. 

ARRnsTATiesîD'DNK VQLEUSE. — Hier, l'agent 
de sûreté Denis a arrêté une journalière, nom 
me-: Phiiomeaa Go bidon, cette femme avait 
dérobé des effets d'Habillement chez M. Xan 
Avezaat, et avait soustrait deux reconnaissan­
ces du Monade-Piété a Mme Jeanne Wil» 
laert. 

ON COMMENCEMENT D'INCENDIS. — Hier, vers 
six heuresdn soir, un incendie s est déclaré dans 
un petit corps de bâtiment en face des Halles. 
Orâce aux concours des voisins et de l'adjadaat 
des pompiers, i l . François Granx, le feu a nu 
être circonscrit. 

o n attribue cet incendie à un échauffement 
d'un sac de laines grasses. 

AMOUR SACRÉ DE LA PATRIE. . . . ET DE LA MTJ-
sii.'UE. — Un ouvrier maçon, nommé Louis Taa 
ilemel, d'origine belge, était entré dans la so­
ciété de musique La Fanfare Delattre, qui lui 
avait prêté un joli baryton, d'une valeur de 100 
francs environ. 

i.e maçon -musicien avait trouvé l'instrument 
de son goût. 

Voici que, soudain, il est pris de nostalgie. 
Il veut revoir son pays natal. Mais il aime tant 
son « baryton », qu'il ne peut cependant pas 
l's "andonner. 

11 avait a choisir entre l'instrument et la 
Belgique. 

Il traneha la difficulté en choisissant les deux. 
Ijeruis, La Fanfare Delattre n'a plus eu des 

nouvelles du maçon. 

OBJETS TROUVÉS. - Une médaille militaire a 
été trouvée hier par M. Joseph Classe n. domes­
tique a la Compagnie des tramways de Roubaix 
Tourcoing. 

L'ne pièce de monnaie d'or a été ramassés k 
la ."are par Mme Beauvin,bibliothécaire. 

•. es deux objets ont été déposés chez M. lé 
commissaire central. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

POIDS KT MESURES. -— La Mairie nous com­
munique l'avis suivant : 

c La vérification périodique des poids et me­
sures aura lieu,cette année, k Roubaix,du 8 jan 
vier au 21 avril. 

• Les poids et les mesures seront vérifiés, au 
bureau, rue de la Redoete, 10, du 8 janvier au 
3 mars. Les instruments de pesage seront vus 
et poinçonnés sur place, du à mars au 21 
av ri 1. 

» Les assujettis sont tenus de soumettre k la 
vérification tous les instruments de pesage et de 
mesurage qu'ils possèdent 

» A l'expiration du délai fixé pour cette opé­
ration, il est interdit aux commerçants, entre­
preneurs et industriels d'employer et de fttrdtr 
en lear possession des poids, mesures et instru­
ments de pesage qui n'auraient pas été soumis 
à la vérification et au poinçon de l'année. 

• La lettre x> est celle dont l'empreinia sera 
apposée sur les objets vérifiés et reconnus 
exacts.» 

SIMPLE POLICE. — Le rôle du Tribunal de 
simple police contenait, jeudi, tin affaires, sur 
lesquelles 4 ont été remises. 

Le plus grand nombre de condamnations, ont 
été prononcées pour voies de fait et tapage noc 
Mena. 

V E N T E PUBLIQCE D E LAINES. — Nous rappe­
lons que la prochaine vente publique de laines 
aura lieu la Jeudi 18 janvier. 

Oondltlonnement an taux de 10 •/• : 40 à 60,080 
kil. blousses d'Australie et de Baenos-Ayres, 
btousses fines naturelles. 

poids trouvés : 15,000 kilos, blousses fines 
Schlumberger et avisées d'Australie. — 10 k 
12,000 L. blousses blanches et marron de Bag­
dad. —10,000 k. blousses de Hollande, Kent 
Donskoy, etc.. et boutons divers. — 80,aoo k! 
déchets do fabrique et Olature, fins et communs, 
laines filées écrues et coaleurs. 

ao.000 k. laines en suikt et lavées, gros Bag­
dad, Levant, etc. — 50,000 k. peignés nus et 
communs . peignés teints. 

Avis INTÉRESSANTS POUR LU coMMKEca D E 
ROUBAIX. — MM. Arlès-Dnfour. 52, rue dos Pe­
tites Ecuries a Paris, ont des ordres en arti 
d e s tisaua légers et divers. 

MM. Bioeb. e t C; 32, rue Hauteville, ont des 
ordres en tissus et divers. 

M. Arnold Chaatsalea, rue Hauteville, achète 
les tissus et articles garnitures. 

MM. Ozanne et c-, I, rue des Messageries, 
ont dos ordres en tissus et divers articles do 
dames. 

MM. Rondeau, Nos et Stettea, 28, n» dos 
Petites-Ecuries, ont un acheteur tissus soieries 
et articles divers pour dames. 

M. steward, 18, rue Bergère, a un acheteur 
tissus et contactions pour dames, article» ri­
ches. 

M. Holrbaeher, 55, m e des Petites Ecuries 
a an acheteur de la Havane en t i s s u et di. 
vers. 

TOURCOING 
IVRE-MORT. — Hier, vers dix heures du soir, 

îes agents de patrouille ont trouvé, sur le trot­
toir de la rue des Archers, un individu ivre-mort 
qu'ils ont dû transporter au posta de police, où 

" lui a donné les soins que nécessitait'son 
état. 

C'est un nommé Louis Lepsis, âgé de 44 ans, 
demeurant rue Delobel. 

ACCIDENT. — Mercredi, à 8 heures du soir, le 
jeune Alphonse Ludens, âgé de 14 ans, apprenti 
teinturier, travaillant chez M. Vanzeren, rua de 
la Belle-Vue, a reçu sur la jambe uae grille en 
fer .(U'un ouvrier, avec lequel il travaillait, a 
eu la maladresse de faire tomber. 

La victime a un os de la jambe briié. Le me 
docin, qui lui a donné des soins, croit qu'il y 
aura une incapacité de travail do quatre se­
maines au moins. 

Le jeune Ludens a été transporté chez lui. 
rue do la Pierre-Bleue (maison da Pianon 
Blanc). 

ARRESTATION.—La gendarmerie do Tonreoinp 
a arrêté, an vertu d'uno contrainte par corps. 
le nommé Charles H anneau, âge de 17 annxaif' 
fonnier, né et demeurant t Bondues. Hanneau 
n'avait pa acquitter lo imontaat d'une amande 
prononcée contre lui par le tribunal da sueple 
police de Tourcoing, la 6 juillet dernier. 

Hanneau avait mérité cette amande pour 
tapage nocturne. 

Il vient d'être conduit k la maison d'arrêt do 
Lille pour y purger sa peins. 

U N E RfcANCK BjBJ DÉCLAMATION.—Une centain-
de personnes environ s'étaient rendues hier 
soir, dans la salle dos Sapeurs-pompiers, à la 

IKCENDIK A HALLUIN. — m e r vers six heures 
et demie du soir, un incendie a détruit quatre 
maisons d'ouvriers appartenant à M. Vontors 
Tout est brélé sauf un peu de mobilier et quel 
qnes vêtements. 

BxsnrJMn — Oharlp* Bonnel, Jean OhrU 
tlan. Paulin!» 'onrton. Marie DecatfUo. Oa>ba 
nne Dekoker. • « tf. Jeai :*'" . <5 
medt, Edouard Lesiier, Henri Hespel, Victor 
Lefebure, Jacques Lunder, Henri Sollaar, Leen 
Vaadevogei. Léonard Vorhoy 

pria.ee

